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13 Et encor, me voicy & les enfans que

tu m'as donnez.

# N la Republique d'I-

" $# ſraël il importoit de ſça

5 ) uoir exactemëtde quel

le famille chacun eſtoit,

afin qu'en l'an du Iubilé

chacun entraſt en l'he

ritage de ſes peres,lequel pouuoit auoir

eſté aliené Mais particulierement il y

auoit deux familles & maiſons deſquel

les, comme les aduantages eſtoient

grands, auſſi eſtoit - il plus important

d en ſçauoir tous les deſcendans, à ſça

uoir la maiſon de Dauid,& la maiſon

d'Aaron; pource qu'à celle là apparte
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Eſdras ch.2.

noit la Royauté,& à celle-ci la Sacrifi

cature. Auſſi nous liſons qu'apres le

retour de la captiuité, les enfans de

Habaia &quelques autres,ne pouuans

monſtrer leur maiſon au regiſtre des

Sacrificateurs, furent debouttez de la

ſacrificature. Et vous voyez és Eſtats

de la terre des fiefs & des couronnes

qui n'appartiennent qu'a certaines fa

milles & parentez. Es choſes du Roy

aume des cieux, mes freres,(deſquelles

tout ce qui ſe faiſoit en Iſraël eftoit

quelque type & figure)il y a de meſ

mes vne famille & parenté qui eſt de

ſouueraine importance, à laquelle ap

partient l'heritage de la vraye Canaan,

la dignité de la ſacrificature ſpirituelle,

& la couronne de gloire: ſelon que cet

te famille là eſt appellée par S. Pierre

au 2.ch.de ſa premiere, la ſacrificature

Royale. Cette famille & parenté eſt

celle de Ieſus Chriſt : toutes les autres

parentez ne viennent point en conſi

deration pour l'heritage & la couronne

celeſte : Il n'y a pour cecy ny Iuif, ny

Grcc,ny Scythe, ny Barbare, mais ſeu

lemcnt la nouuelle creature,c'eſt à dire

| ccux qni ayans eſté engendrez non de
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la chair & du ſang, ny de la volonté de

l'homme, mais de Dieu, ſont deuenus

freres de Ieſus Chriſt, ont receu vn

eſtre celeſte & diuin, à ſçauoir l'image

de Dieu.

C'eſt de cette famille que nous par

le noſtre Apoſtre en ce chapitre, & és

paroles que nous vous auons leuës, de

meſmes qu'és precedentes, monſtrant

ſoigneuſement que Ieſus Chriſt nous

appelle ſes freres, & le preuue par les

Eſcritures de l'ancien Teſtament:

Celuy, a-t'il dit, qui ſanctifie & ceux

qui ſont ſanctifiez ſont tous d'vn, pour

laquelle cauſe il ne prend point à honte

de les appeller ſes freres,diſant, i'annö

ceray ton nom à mes freres & te loüe

ray au milieu de l'aſſemblée : & dere

chef ie me confieray en luy : & dere

chef,me voicy & les enfans que tu
m'as donnez.

Le but de l'Apoſtre en ce paſſage

eſtoit de prouuer que le Meſſie auoit

deu mourir pour tous, ſelon qu'il auoit

dit que le Chriſt auoit eſté fait vn petit

moindre que les Anges par la paſſion

de ſa mort, afin que, par la grace de

Dicu, il gouſtaſt la mort pour tous : à
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quoy l'Apoſtre auoit adiouſté:car ileſfoit

conuenable que celuy par lequel ſont toutes

choſes,& pour lequel ſont toutes choſes,puis

qu'il amenoit pluſieurs et fins à gloire,con

ſacraſt le Prince de leur ſalutparſouffrances.

Or les Iuifs ne pouuoient comprendre

que le Meſſie euſt deu ſouffrir vn ſup

plice & mourir, ne s'imaginans de luy

que triomphes terriens & victoires

mondaines. L'Apoſtre donques prou

ue la neceſſité de la mort de Ieſ. Chriſt

par les myſteres de la loy; les Iuifs eſtás

d'accord que tous ces myſteres là de

uoient eſtre accomplis au Meſſie : cö

me ſi l'Apoſtre euſt dit, Vous ne pou

uez comprendre que le Meſſie ait deu

gouſter la mort pour tous ſes freres, &

ne voyez-vous pas que iadis en la loy

les freres eſtoient conſacrez en leur

premier né,& qu'en la Paſque ancien

ne le premier né deuoit mourir pour

ſes freres (ſi vn agneau n'euſt eſté mis

en la place) & deuoit les conſacrer à

Dieu par ſa mort ? Ie n'ay donc pour

vous conuaincre entierement, qu'à

vous prouuer par l'Eſcriture que le

Meſſie nous appelle ſes freres. Car s'il

nous appelle ſes freres il eſt noſtre prc

ImlCI
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mier né : s'il eſt noſtre premier né, nous

auons deu eſtre conſacrez à Dieu en

luy,voire pat ſes ſouffrances. . "

Or dernierement des trois paſſages

que l'Apoſtre produit de l'Eſcriture

pour prouuer que le Meſſie nous tient

& appelle ſes freres, nous vous en ex

pliquaſines deux ; celuy du Pſe. 22.

où il y a, i'annonceray ton nom à mes

freres, & te loüeray au milieu de l aſ

ſemblée; Et celuy du chap.8 d'Eſaïe où

le Meſſie dit,ie me confieray en Dieu.

Reſte donc maintenant le troiſieſme

en ces mots, Me voicy & les enf»s que

Dieu m'a donnez : paroles qui ſont tirées

du 8.ch. d'Eſaïe,où il y a, Me voicy & les

enfans que l'Eternelm'a donnez,pour ſgne

& pour miracle en Iſrael:ſur lequel paſſa

ge nous auons à traitter deux poincts,

dont l'vn eſt: En quel ſens & pourquoy

le Prophete parle de la ſorte:Et l'autre,

Comment oe que le Prophete dit icy

eſt accomply en IeſusChriſt. Au pre

mier nous verrons l'ombre & la figure,

& au ſecond le corps & la verité : la

condition d'Eſaie ayant eu les linea

mens& les traits de ce qui ſe trouue en

Ieſus Chriſt pleinemét & parfaitemát.

O o
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I. P O IN C T.

Pour entendre en quel ſens Eſaïe

dit,me voicy & les enfans que l'Eternel

m'a donnez : il faut ſçauoir que lors

qu'Eſaïe parloit,Ieruſalem eſtoit aſſie

gée de deux Rois, à ſçauoir de Retſim

Roy de Syrie, & de Peka Roy de Sa

maries & lors regnoit ſur Iuda en Ieru

ſalem Achaz. Or ces deux Rois eſtans

venus aſſieger Ieruſalem , l'effroy fut

grand & en la maiſon du Roy Achaz,

& parmi tout le peuple; Le caur d'Achaz,

eſt-il dit, & le tæur de ſon peuple fut eſc

branlé, ainſi que les arbres des foreſts ſont

esbranlez par le vent.Or encor que Dieu.

fuſt irrité contre le peuple de Iuda, &

euſt ſuſcité ces deux Rois à l'encontre

d'eux pour les chaſtier, il leur enuoye

ſon Prophete,les aſſeurer que ces deux

Rois ne preuaudröt point contre eux,

moyennant qu'ils mettent leur fiance

en luy: Car, dit-il, ſi vous ne croyez, pour

vray vous ne ſerez point affermis. Et afin

· de les inciter à croire, il offre de leur

donner vn ſigne, ſoit au ciel, ſoit en la

terre, de la deliurance qu'il leur pro

mettoit : pour cét effect il comman

-
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de au Prophete d'aller au Roy Achaz

auec ſon enfant, pour l'aſſeurer que de

uant que l'enfant ſçache diſcermer le

bien & le mal, la terre de Iuda ſeroit

delaiſſec de ces deux Rois qui y eſtoiét

entrez: Et apres encor,ayant donné vn

ſecond enfant au Prophete, il cóman

de de nommer cét enfant d'vn nom

ſignifiant qu'on ſe haſle de buttner,pource

que deuant que l'enfant ſceuſt crier,

Mon pere & ma mere,le Roy d'Aſſyrie

pilleroit les Eſtats de ces deux Rois

leurs ennemis. Nonobſtant tant d'aſ

ſcurances que Dieu donnoit à ce peu

ple de ſa grace & bonté à les deliurer,

& nonobſtant de ſi puiſſantes exhorta

tions à ſe fier en luy & croire ſes pro

· meſſes, le Roy Achaz & le peuple

(apres auoir fait ſemblant de ſe fier en

Dieu & n'auoir point voulu de ſigne)

ont recours à vn Roy infidele (ce qui

leur eſtoit defendu par la loy) à ſçauoir

au Roy des Aſſyriens pour ſe garentir

contre les deux Rois qui les eſtoient

venus aſſieger. Le Prophete voyant ce

malheureux deſſein & cét opiniaftre

tecours au bras de la chair, s'oppoſe à

tout ce peuple auec ſa famille & quel

C o ij
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que peu de fideles qui craignent Dieu,

& les appelle les enfans que l'Eternel luy

auoit donnez, d'autant qu'ils n'eſtoienc

que comme vne famille à comparaiſon

de tout le corps du peuple. Il proteſte

donc contre le pcuple auec ce petit

nombre, & declare qu'il n'a point de

part à leurs deſſeins,qu'il les condamne

entierement & met ſa fiance en Dieu:

Car auant ces mots, Me voicy & les en

fans que Dieu m'a donnez,il y a,'attendray

l'Eternel qui cache ſa face de la maiſon d'I-

ſraël & ie me confferay en luy : Et vn peu

plus haut,L'Eternel, dit il,m'a inſtruit de

n'aller point le chemin de ce peuple icy : il

nous a dit(à ſçauoir à moy & à ce peu de

diſciples qu'il m'a donnez)ne dites point

conjuration toutefois & quantes que cepeu

ple-cydit conturation, & ne craignez point

ce qu'il craint, & n'en eſpouvantez point les

autres,mais ſanctifiez l'Eterneldes armées,

& que luy meſme ſoit voſtre crainte& voſtre

eſpouuantement, & il vous ſera ſančfuaire.

Or pour vous monſtrer que le Pro

phete parle de ſa famille & de quelque

peu de fideles diſciples qu'il auoit:

Premierement le Prophete auoit parlé

de ſes enfans és chapitres precedens, &
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ils auoient eſté donnez pour ſigne de

deliurance à tout le peuple. Et quant

à quelque peu de fideles que le Prophe

te loignoit à ſa famille:au verſet prece

dent il introduit Dieu parlant de ſes

diſciples en ces mots, Empaquette le tgſ

moignage & cachette la loy entre mes diſci

ples,Dieu commandant au Prophe te de

ſerrer par deuers ſoy pour l'vſage des

fideles la doctrine de ſa grace, attendu

que le reſte du peuple s'en eſtoit rendu

indigne:comme auſſi auparauant Dieu

s'eftoit adreſſé non à Eſa'ie ſeul, mais à

ce ſeul nombre de diſciples & dc fide

les,leur diſant,N'allez pointpar le chcmin

de ce peuple-cy,& ne craignez point ce qu'il

craint:& ce peu de fideles eſtoit ce reſi

du duquel le Prophete auoit dit au

chapitre I. de ſes Rcuelations,Si l'Eter

nel des armées ne nous cuſt laiſſé des gens de

reſte comme vn bienpeu, nous euſions eſté

comme Sodome,& euſſions eſfé ſemblables à

Gomorrhe. Or ſçachez que le Prophete

encor qu'il regardaſt ces fideles & diſ

ciples comme ſa famille, neantmoins

ce qu'il les nomme enfans eſt indefiny

&pcut eſtre entédu à l'eſgard de Dieu,

comme s'il diſoit, Seigneur me voicy

O o iij
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auec tes enfans, leſquels il t'a pleu me

donner pour les conduire à ſalut par

mes enſeignemens:& de faict au verſet

precedent Dieu les auoit appellez ſes

diſciples,& non diſciples du Prophete.

Or le Prophete ayant dit,Me voicy &

les enfans que l'Eternel m'a donnez, il

adiouſte qu'ils luy ont eſté donnez pour

ſigne & pour miracle en Iſael, de par l'Èter

nel des armées : Premieremët pource que

cóme les enfans du Prophete auoient

eſté donnez pour ſigne de deliurance à

Iſraël,les fideles söt par tout où Dieu les

metvn ſigne de grace& benediction di

uine à la conuiction & condamnation

des prophanes , comme de faict Dieu

en faueur d'Eſaie & de ce peu de fide

les diſciplcs, executa ſes promeſſes &

garentit Iuda contre la puiſſance des

deux Rois qui eſtoient venus aſſieger

·Ieruſalem. Ainſi Dieu promettoit ia

dis pour dix iuſtes de ſauuer Sodome:

& tandis que Loth eſtoit en Sodome le

feu du ciel ne pouuoit y tomber.

Secondement nous pourrions dire

que ceux qui ſe confient en Dieu & ſe

ſeparent de la corruption du ſiecle ſont

choſc rare & comme miraouleuſe, &

:
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qu'eu eſgard au monde qui ſe moque

d'cux,ils ſont comme prodiges.

Or en cecy remarquez premieremët

le deuoir des vrais fideles en general, &

en particulier le deuoir des peres,& ce

luy des Paſteurs.Des vrais fideles,à ſça.

uoir de ne ſuiure point le torrent de la

multitude,ny le grand nombre du peu

ple parmy lequel on habite, mais s'en

departir en toutes , leurs mauuaiſes

actions, pour pouuoir dire, Seigncur

nous voicy comme tes enfans qui ne

voulons point auoir de part aux iniqui

tez & offenſes qu'on commet contre

toy.C'eſt ce ſainct accord de ceux qui

craignent Dieu à l'encontre de la cor

ruption commune, qui vous eſt repre

ſenté au 3. du liure de Malachie, là où

apres que le Prophete a dit que le peu

ple de Iuda eſtoit venu iuſqu'à i'impie

té de dire qu'ils ne gagnoient rien de

ſeruir Dieu & ſe tenir à ſa loy & ſe ſe

parer des ſuperſtitions & idolatries des

nations, il adiouſte qu'alors ceux qui

craignët Dieu ſe ſont aſſcmblcz & ont

parlé l'vn à l'autre, à ſçauoir pour dète

ſter vne telle impieté:& l'Eternel, dit-il,

a eſſé attentifà cela, & on a eſcrit va iiure

- O o iiij
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dememoire deuant luy pour ceux qui craiga Pe

l'Éternel& quipenſent à ſon nom, & ils/e-

rontmiens, a dit l'Eternel des armées, & te

leurpardonneray ainſ que chacun pardowne

àſon fils qui le ſert.Si tu es,ô fidele,par

mi les meſchans,il faut que tu y ſois c6

me le iuſte Loth, duquel il eſt dit qu'il

tourmentoit de iour en iour ſon ame tu We à

cauſe des meſchansacfes qu'il oy eut & voyoit.

Ainſi l'Apoſtre veut Philip.2.que nous

ſoyions irreprehenſibles au milieu de la

-nation tortuë & peruerſe , reluiſans

comme flambeaux qui portent deuant

eux la parole de vie : Et Epheſ. 5. que

· nous ne communiquions point aux œu

ures infructueuſes des tenebres, mais

que nous les rcdarguions pluſtoſt. Voi

re dcuſſions-nous eſtre comme prodi

ges au milicu de nos concitoyens,& re

gardez d'eux comme perſonnes extra

uagantes, il faut que nous nous affer

miſſiofis en noſtre ſaincte reſolution, à

l'exemple d'Eſaïe. Il nous vaut mieux

plaire à Dieu qu'à la multitude,& eſtre

reputez indignes de la compagnie du

monde que de la communion de Dieu:

Et ces paroles nous apprennent que le

nombre de gens de bien eſt ordinaire
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ment& petit & meſpriſé. Mais le grád

nombre ne ſert de rien aux meſchans,

&aux fidelcs leur petit nombre ne leur

preiudicie point: Eſaïe auec ſon peu de

fideles eſt agreable à Dieu, pouuant

dire au milieu de la multitude des meſ

chans,Me voicy & les enfans que Dieu

m'a donnez.

En apres ie di, que nous deuons re

marquer le deuoir des peres enuers

leurs cnfans, & des Paſteurs enuers

leurs troupeaux; puis qu'Eſaïe eſt con

ſideré comme pere au regard de ſa fa

mille, & comme Prophete au regard

de ſes diſciples. Quant au deuoir des

peres,c'eſt qu'ils doiuent regarder leurs

enfans cóme enfans de Dieu, leſquels

Dieu leur a donnez pour conduire à ſa

lut par vne ſaincte education. Ohom

me, tes enfans ne ſont pas proprement

tiens,mais à Dieu : il ne te les a donnez

que pour les luy amener,il n'a fait que

les commettre à ton ſoin pour ſa gloire

& leur ſalut. Et puis qu'ils ſont ſiens &

qu'il te les a commis, ne penſe point

dire à Dieu,Me voicy, ſi tu ne peux ad

iouſter,& les enfins que tu m'a donnez.

Dieu t'a donné cette compagnic-là, tu
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ne peux eſtre admis de luy tans elle. Il

cſt vray que les euenemens & ſuccez

ne ſont pas en ta puiſſance; mais il faut

que tu ayes fait ton deuoir : autrement

s'il y a de ta coulpe & de tes manque

mens, tu es reſponſable deuant Dieu.

Il eſt vray que celuy qui plante & celuy

qui arroſe n'eſt rien,que c'eſt Dieu qui

donne l'accroiſſement:mais auſſi il faut

que tu ayes planté & arroſé : il faut que

tu ayes ſoigneuſemcntinſtruit & eſleué .

en la diſcipline & remonſtrance du

Seigneur ceux qui t'appartenoient.S il

y a eu de ta nonchalance & indulgence

comme d'vn Heli,ſi de ta complaiſance

charnelle, en relaſchant de ton droict

& de celuy de Dieu,pour auoir paix en

ta maiſon, tu es ſans excuſe : Seras-tu

admis à dire, Me voicy, Seigneur, mais

i'ay laiſſé les enfans que tu m'as dönez à

la femme que tu m'as donnée : ne v ois

tu pas que quandtu dis que ce ſont en

fans que Dieu t'a donnez,tu te fais ton

procez ? car s'il te les a donnez, pour

quoy lesas-tu abandonnez ? Et pour

quoy te les auoit-il donnez que pour

les luy conſacrer ? Or pour cela,peres,

nous requerons de vous, outre la parole

»
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& inſtruction, voſtre exemple; autre

mentvous ne pouuez dire à Dieu, me

voiey, veu que vous ne vous preſentez

& conſacrez point vous meſmesà Dieu.

Et eſt remarquable que ces mots, me

voicy, precedent ceux cy, & les enfans

que tu m'as donnez, pour monſtrer qu'il

faut,ô homme,qu'en ta famille en tou

tes choſes, ton bon exemple aille de

uant; & que tu es le patron auquel tes

enfans ſe conformeront.

Et quant aux Paſteurs enuers leurs

troupeaux,ils reçoiuent icy ſemblables

enſeignemens. A ſçauoir de regarder

les fideles comme enfans de Dieu, que

ce Pere celeſte leur a commis pour les

luy amener,qu'ils ont à rendre compte

de leurs ames,& doiuent mettre au de

uant deux non ſeulement la lumiere

des enſeignemens, mais auſſi celle des

bons exemples, pour pouuoir dire en

toutes choſes, Me voicy. En quoy ils

remarqueront, pour leur conſolation,

que ſi leur labeur& miniſtere ne fructi

fie pointenuers la pluſpart(cöme Eſaïe

voyoit ſon miniſtere infructueux en

uers la pluſpart d Iſraël) neantmoins il

y en a touſiours quelques vns que Dicu

-
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amene à ſoy par leur parole : tellement

qu'encor peuuent-ils dire, Me voicy &

les enfans que Dieu m'a donnez. Si les

trois parts de la ſemence de la parole

de Dieu ſe perdent, l'vne tombant ſur

le chemin,l'autre ſur les eſpines, l'autre

en lieu pierreux, il y aura vne quatrieſ

me partie, où au moins quelque petite

portion qui tombera en bonne terre,&

y produira des fruicts dc iuſtice & de

V1C, -

I I. P O IN C T.

Et voila quant à ces paroles conſi

derées en la perſonne d'Eſaie, conſide

rons les maintenant en la perſonne de

Ieſus Chriſt. Car en noſtre texte ces

paroles ſont attribuées à Ieſus Chriſt

par l'Apoſtre,voire par l'Apoſtre diſpu

tant contre les Iuifs; d'où s'enſuit que

ce qu'elles ont eu de verité en Eſaie,

n'a eſté qu'vne ombre de la pleine,par

faite,& ſublime verité que ces paroles

onten Ieſus Chriſt. Et nous vous diſ

mes dernierement que c'eftoit choſe

conſtante entre les Iuifs, que tout ce

qui auoit eſté attribué d'excellent ou

de ſingulier aux perſonnes illuſtres de
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I'ancienTeſtament, eſtoit vn rayon des

perfections & de la condition du Meſ

ſie, lequel eſtoit le but des Eſcritures

& comme le centre de toutes leurs li

gnes.Et que comme en la nature tout

ce que Dieu a cſpars de perfections eſt

pour eſtre vne image de la ſouueraine

erfection & vertu de luy meſme, qui

eſt l'Autheurde la nature. Ainſi en l'E-

gliſe & és Eſcritures de l'ancienTeſta

ment,tout ce qui a eſté attribué de no

table & excellent aux perſonnages il

luſtres,ſur tout auxRois,Sacrificateurs,

& Prophetes, a eſté vne image & vn

pourtrait de la ſouueraine perfection

du Meſſie. Eſaïe donc ayant eſté vn

des premiers & plus excellens Prophe

tes,auoit eſté figure du Meſſie. Partant

s'il a eu quelque choſe excellente, il

faut que le Meſſie l'ait pleinement.

Or il nous eſt aiſé de vous prouuer que

ces paroles ne peuuent trouuer en Eſaïe

leur pleine verité. Car premierement

voicy Eſaïe qui ſe ſepare d'auec les pe

cheurs du peuple, en diſant à Dieu, me

voicy:Orbien qu'Eſaïe ſe ſoit ſeparé de

la corruption commune,neantmoins il

a eu diuerſes infirmitez de Peché,côme
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il enfait luy meſme la confeſſion à Dieu

au ch. 6. diſant, Ie ſuis homme ſoüillé de

levres,& ie demeureparmy vn peuple ſouillé

de levrcs d'où s'enſuit que cette diſtin

ction qu'Elaie fait de ſoy d'auec les

pecheurs,nelui connenoit qu'en partie

& en quelque degré, & non parfaite

ment & pleinement. Il faut donc re

garder au Meſſie, lequel eſt ſainct, in

nocét,ſansmacule,ſeparé des pecheurs.

Secondement,celuy qui dit [me voicy

& les enfans que Dieu tn'a dönez]à pro.

prement parler, ſe rend chef des fide

les,& s'attribuë la vertu de les ſeparer

d'auecle reſte du monde, & de les con

ſacrer à Dieu,en ſe les adioignant : Or

Eſaïe ne pouuoit point eſtre chef &

autheur de ſanctification,& tirer de ſoy

la vertu ſanctifiante : mais c'eſt ce qui

conuientau Meſſie. Et par ainſi vous

voyez que les citations que l'Apoſtre

fait des Eſcritures, ſont fortes & capa

bles de conuaincre les Aduerſaires, ſi

onvient à les ſonder &approfondir,ſe

lon l'aduis & le commandemcnt que

Ieſus Chriſt a donnè de ſonder les Eſcri

tures,pource que ſondées & approfon

dies, elles ſe trouueront parlcr de luy,

l

--

-
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encor qu'en la ſuperficie elles n'en par

lent pas.

Mais deuant qu'aller plus outre,ad

iuſtons ces paroles de Ieſus Chriſt aucc

le but de noſtre Apoſtre, & voyons cö

ment il s'enſuit de ces paroles que Ieſus

Chriſt nous tient pour ſes freres : veu

qu'il ſemble que Ieſus Chriſt ſe rend

noſtre Pere,& non pas noſtre frere, en

· nous appellant ſes enfans. Ie reſpon

que les mots du texte n'obligent point

à entendre que Ieſus Chriſt nous appel

le ſes enfans, mais pluſtoſt enfans de

Dieu : car premierement il ne dit pas,

Me voicy & mes enfins que l'Eternel m'a

donnez, mais, & les enfant que l'Eternel

m'a donnez : à ſçauoir les enfans de l'E-

ternel,que luy meſme m'a donnez pour

les conduire à ſalut. Et de faict, puis

qu'il dit que l'Eternel les luy a donnez,

il aduouë qu'ils eſtoient premierement

à l'Eternel. Et nous eſclairciſſons ces

paroles par celles de Ieſus Chriſt en S.

Iean 17.quand il dit, Ils eſtoient tiens,&

tu me les ts donnez. En aprés nous con

ferons ces paroles auec celles du verſet

· qui precede noſtre texte, où l'Apoſtre

dit qu'il eſtoit conuenable que celuy
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- 1

qui amenoit pluſieurs enfans à gloire,

conſacraſt le Prince de leur ſalut par

affliétions : Or là les enfans ſont ceux

de Dieu : & de là s'enſuit tres-bien ce

que noſtre Apoſtre veutprouuerà ſça

uoir que puis que Ieſus Chriſt nous

nomme enfans de Dieu, il nous reco

noiſt pour ſes freres. Ie ſçay bien que

† Chriſt peut eſtre appellé noſtre

Pere,& qu'à cét eſgard il eſt appellé au

9. d'Eſaie Pere d'eternité: mais le but de

l'Apoſtre ne permet pas qu'il ſe nom

meainſi en ce lieu: ce but eſtât de prou

uer qu'eſtans freres de Ieſus Chriſt,

nous auons eſté ſanctifiez en Ieſus

' Chriſt comme en noſtre frere aiſné.

Ceci eſtant ainſi expoſé, conſiderons

trois choſes en ces paroles pour y voir

la lumiere des enſeignemens & conſo

lations qu'elles contiennent : La pre

miere,quelle eſt cette donnation que

Dieu a fait de nous à Ieſus Chriſt : La

ſeconde, quelle eſt cette preſentation

que Ieſus Chriſt fait à Dieu de ſoy &

de nous, quand il dit, me voicy : Et en

troiſieſme lieu,quelle eſt la cómunion

que nous auons auec luy, en ce qu'il

nous adioint à ſoy,diſant, Me voicy &
les
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les enfans que l'Eternel m'a donnez.

Quant à cette donation que Dieu

fait de nous,ce n'eſt pas l'election eter

nelle,mais la vocation afficacieuſe qui

ſe fait en temps, à ſçauoir quand de

morts que nous eſtions en nos fautes &

pechez,Dieu nous donne de croire en

Ieſus Chriſt, & par ce moyen nous fait

eſtre ſes membres : C'eſt cétacte de la

vertu du Pere que IeſusChriſt exprime

en S. Iean 6.quand il dit,Celuy qui a ouy

du Pere & a appris vient à moy, nulne vient
à moy,ſimon Pere qui m'a enuoyé ne le tire:

tout ce que mon Pereme donnevient à moy.

Là où remarquez qu'il dit en termes

de preſent,me donne,pour monſtrer que

ce don ſe fait en temps. Il eſt bien vray

que le Pere nous donne à Ieſus Chriſt

ſelon ſon election eternelle; car il nous

appelle ſelon ſon propos arreſté : mais

toutesfois cette donation eſt diſtincte

de l'election eternelle, comme l'effect

& l'execution d'icelle :dont auſſi Ieſus

Chriſt diſtingue ces deux choſes disät,

Pere ils eſtoient tiens,& tu me les as dönez :

ils eſtoient tiens,à ſçauoir par l'election

eternelle, & tu me les a donnez, à ſçauoir

par la grace que tu leur as faite de croi

re en moy. Pp

Iean 17.v. 6
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Pour entendre cela, il faut que vous

ſçachiez que Ieſus Chriſt le Mediateur

s'eſt preſenté en ſacrifice à Dieu com

me chef de tous ceux en general qui

ſeroient de ſon corps, & cöme premier

né pour tous ceux qui ſeroient de ſes

freres : Or comme ainſi ſoit que tous

engeneral ſont inuitez par l'Euangle

à croire en Ieſus Chriſt, pour eſtre de

ſon corps & de ſes freres,& que telle eſt

à l'oppoſite la malice & l'endurciſſemët

naturel des hómes qu'ils aiment mieux

· les tenebres que la lumiere. Le pere là

dcſſus prend & amene à ſon fils ceux

, qui ſont de ſon bon plaiſir, flechiſſant

· leur cœur, & les conuertiſſant à luy.

| Et cét acti par lequel nous ſommedö

nez à Chriſt eſt tellement de la grace,

' qu'à le bien cöſidcrer,il eſt plus gratuit

· qu'aucun autre : Car depuis que nous

ſommes cn Chriſt, & que nous luy

| auons eſté donnez, toutes les benedt

ctions celeſtes nous ſont deuës à cauſe

de luy; car le merite de ce Chef eſt ſi

grand, que rien de ſalutaire ne peut

, eſtre refuſé à ceux qui ſont de ſon

corps, & auſquels par conſequent ſon

Incritc cſt appliqué. Mais auant que
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nous ſoyions en luy,ſon merite ne nous

eſt point appliqué, & par conſequent

ne nous obtient pas les graces ſalutai

res:& partant ce don que Dieu fait de

nous à Chriſt, preuient toutes les gra

ces que nous receuons cn temps.

Des quc nous auons eſté donnez à Ie

ſus Chriſt,Dieu regarde en nous la foy

& ſon image,leſquelles choſes ſelon la

condition de l'alliance l'inuitent à nous

bien-faire : mais lors qu'il nous donne

à ſonChriſt,il nous trouue ſans foy,ſans

ſon image,& produit ces choſes en nous

lors que nous eſtions morts en nos fau

tes & pechez. De ſorte qu'il ne peut y

auoir icy que richeſſes de grace abon

damment excellentes, comme les nö.

me l'Apoſtre Epheſ 2.C'eſt pourquoy

eſt employé le mot de donner. Car s'il y

auoit en nous quelque ſorte de merite

prcalable,nous aurions en quelque fa

çon pris & eleu Ieſus Chriſt, & ne luy

aurions pas eſté donnez purement. .

Or ſi vous voulez ſçauoir les graccs

qui accompagnent ce don : Premiete

ment au moment que l'hôme eſt don

né & incorporé à Ieſus Chriſt par la

foy, l'obeiſſance & ſatisfaction de ce

P p ij
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Fils luy eſt alloüée en remiſſion de pe

chez & iuſtification : Secondement

· Dieu le transforme en l'image de ce

Fils par le don de la ſanctification; en

meſme temps il luy döne la paix de la

conſcience & la lieſſe de ſon ſalut : en

ſuite de cela le Fils intercedant conti

nuellement pour vn tel homme, luy

obtient les deliurances neceſſaires con

tre les tentations de la chair& du mon

de;il le garde cóme ſien, & eſtant plus

grand que tous, l'amene inuinciblemét

& infailliblement à ſalut. Tellement

que de cette donation que Dieu fair

de nous à Ieſus Chriſt, vous tirez vn

ferme argument de la perſeuerance du

fidele, & de la certitude & ſeureté de

fon ſalut. Car,ie vous prie, le Fils man

queroit-il à la charge & commiſſion

qu'il a du Pere,d'amener vn tel höme à

ſalut ? C'eſt icy la volonté de celuy qui m'a

enuoyé,dit-il en S. Iean 6. que ie ne perde

rien de tout ce qu'il m'a donné, mais que ie le

riffuſcite au dernier tour. Et au ch. 17. de

S.Iean,apres auoir dit à ſon Pere, tu as

donné puiſſance au Fils ſur toute chair,

afin qu'il donne la vic eternelle à tous

ccux que tu luy as donnez, il adiouſle,

--
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I'ay gardé ceux que tu m'as donnez & pas

va d'eux n'eſt peri, ſinon le fils de perdition:

il faut (ſelon le ſens que la particule

Grecque a en pluſieurs autres lieux)

mais ſeulement le fils deperdition : comme

s'il diſoit,celuy qui eſt peri n'eſt pas de

ceux que tu m'auois dönez, mais eſtoit

ordonné & abandonné à perdition.

Ainſi donc Ieſus Chriſt conſerue à ia

mais en la grace ccux que le Pere luy

a donnez;comme il dit en S.Iean chap.

1o. Mes brebis ne periront iamais, mon

Pere qui me les a donées eſt plus grand que

tous,nul ne les rauira des mains demö

Pere.Et voila quant à la donation que

Dieu fait de nous à Ieſus Chriſt.

Maintenant quant à la preſentation

que Ieſus Chriſt fait à Dieu de ſoy &

de ceux que le Pere luy a donnez,ex

primée en ce mot,me voicy Conſiderez

la en tout temps depuis que nous luy

ſommes donnez iuſques à la conſom

mation des ſiecles. Car c'eſt la compa

rution dont l'Eſcriture parle ſi ſouuent

en cette Epiſtre aux Hebreux,quand il

eſt dit,que Ieſus Chriſt cöparoiſt pour

nous deuant la face de Dieu. Neant

moins conſiderez principalement cn

Pp iij



598 Sermon ſixieſme ſur

cette comparution quatre temps ou

quatre notables occaſions : Premiere

maent quand Ieſus Chrift entra au ciel

apres l'oblation de ſon ſacrifice en la

croix, conſiderez le diſant à ſon Pere,

me voici & les enfans que tu m'as don

nez, c'eſt à dire, me voicy aucc le ſang

par lequcl les pechez de tous ceux que

tu m'as donnez ſont effacez : me voicy

deſchargé du fardeau de ton ire dont ie

m'eſtoy'chargé,& eux par conſequent

deſchargez en moy.Et cette comparu

tion eſt continuée pour tous fideles

toutes & quantes fois que la loypro

' nonce malediction contre eux. Pre

nez donc courage, fideles, puis

que Ieſus Chriſt ſe met à voſtre teſte

deuant Dieu,& dit, me voicy, comme

reſpondant & ſatisfaiſant pour vous.

Nous ne comparoiſſons qu'en luy &

ſous luy:Or qui eſt-ce qui nous condä

nera comparoiſſans de la ſorte ? ou qui

eſt-ce qui pourra eſloigner ou reietter

Ieſus Chriſt,quand il dit pour nous de

uant le thrône de Dieu,me voicy, prc

ſentant ſon ſang & ſon obeiſſance pour

ceux qui croyeste | | | : Si donc,mes

f e es , v cs vc :: , , ， entez Sathan

|
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diſant à l'encontrc de nous, voila des

pecheurs qui ont tranſgreſſé la loy:Re

preſentez vous à l'inſtant Ieſus Chriſt

prenant la parole & diſant,me voiy, ie

reſpon pour eux. Et ſi tu te repreſentes,

ô fidele, la iuſtice de Dieu te reiettant

lors que tu auras à comparoiſtre deuât

le tribunal de Dieu, di, Ie ſçay, Sei

gneur,que ſi tu entres en iugemét auec

moy,ie ne pourray ſubſiſter; mais c'eſt

en Ieſus Chriſt ton Fils que ie compa

roi deuant toy,eſtant l'vn de ceux que

tu luy as donnez.

Vn ſecondtemps ou vne ſeconde oc

caſion de la comparution & preſenta

| tion de Ieſus Chriſt eſt és combats &

tribulations auſquelles nous ſommes

appellez icy bas : Sathan vient-il auec

a rage contre nous, eſmeut-il tout le

monde à l'encontre de nous?alors leſus

Chriſt comparoiſt deuant ſon Pere, &

ſe preſente diſant, me voicy,c'eſt moy,

ô Pere, qui ſuis perſecuté en ceux que

tu m'as donnez, tu ne leur refuſeras

point donques ton ſecours & ta prote

čtion.C'eſtoit cette comparution,& ce

me voicy, que Ieſus Chriſt fit entendre

des cicux à ſainct Paul,Saül,Saül,pour

| Pp iiij
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quoy me perſecutes-tuecomme s'il euſt

dit,Voicy celuy à qui tu en as, ie ſuis le

chef de ceux que tu outrages, ils ſont

ma chair & mes os. O, fidele, quelle

conſolation en cette meditation, quel

repos, quelle aſſeurance contre les ef

forts du monde : car ſi Ieſus Chriſt lors

que nous ſommes oppreſſez. ſe met à

noſtre teſte, & dit, me voicy & ceux

que le Pere m'a donnez, qui eſt-ce qui

preuaudra contre nous, & qu'y aura-il

qui ne ſoit ſurmonté pour grief& faſ

cheux qu'il puiſſe eſtre ? prenez donc

courage, fideles, puis que Ieſus Chriſt

n'eſt pas loin de vous en vos maux, qu'il

penſe à vous continuellement,& qu'au

premier mal qui vous viët,il ſe preſente

à ſon Pere pour vous, & dit, me voicy.

Ioignez à ce temps celuy de la cor

ruption des mœurs& de la doctrine en

l'Egliſe, pendant laquelle Ieſus Chriſt

a ſes eleus qu'il conſerue en lafoy & en

la crainte de Dieu. Car comme Eſaie

diſoit à Dieu, Me voicy & les enfans

que Dieu m'a donnez, pendant que le

corps exterieur de l'Egliſe de Dieu, les

Sacrificateurs,les Prophetes,& lesAn

ciens d'Iſraël ſe deſtoutnoient de Dieu.



Hebr. ch.2. verſet 13. · 6e I

Ainſi ſous le nouueau Teſtament,Ieſus

Chriſt a touſiours ſes eleus qui nepeu

uent eſtre ſeduits quelle que ſoit la

face exterieure de l'Egliſe Chreſtiéne,

Ieſus Chriſta touſiours vn petit reſidu,

à raiſon duquel il dit à Dieu de ſiecle en

ſiecle, Me voicy & les enfans que tu $

m'as donnez. Vous le voyez au 13. de s

l'Apocal. là où eſtant dit que toute la

terre eſt allée apres la beſte, ſont exce

ptés ceux deſquels les noms ſont eſcrits

au liure de vie de l'Agneau, c'cſt à dire

ceux que le Pere a donnez à Ieſ.Chriſt.

D'où s'enſuit que c'eſt en ceux-ci qu'il

faut conftituer l'Egliſe,contre laquelle

les portes d'enfer n'auront point de

puiſſance, & non abſolument au corps

de ceux qui occupent les chaires;com

me en effect Eſaie & Ieremie de leur

temps eſtoient oppoſez auec quelque

peu de diſciples aux Scribes & Prophe

res d'Iſraël, bien que ceux-cy diſſent,

AVous ſommes les ſages,& la loy de l'Eternel

eſ auec nous : Auſſi le Prophete leur

reſpond que leur plume eſtoit vne

lume de fauſſeté.Et du temps de Ieſus

Chriſt, ceux que le Pere luy auoit don

nez, cſtoient oppoſez à ceux qui occu

Ieremie 8.

v. I8.
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poient le Temple de Ieruſalem & les

| Synagogues.

Bref conſiderez vn quatrieſme réps

de la comparution dc lcſus Chriſt, en

la fin des ſiecles,à ſçauoir lors qu'il pre

ſentera à Dieu ſon Pere toute ſon Egli

ſe pour receuoir la gloire & la felicité

celeſte,alors, dira t il, Me voicy & les

enfans que Dieu m'as donnez. Auſſi

il repreſente que pour cét effectil vien

drales appeller des nuées du ciel pour

les mener à ſon Pere, diſant, Venez les

, benits de monPere,poſſedez en herita

ge le royaume qui vous cſt preparé dés

la fondation du monde. Et alors termi

nera-t'il ſes comparutions; à lors leſus

Chriſt remettra au Pere ce royaume,

auquel il eſtoit eſtabli noſtre Chef,afin

de comparoir pour nous, & ſe mettre

entre nous & le Pcre.Alors le Pere luy

mefme nous remplira immediatement

de ſa gloire : car, comme dit l'Apoſtre,

Dieu le Pere ſera toutes choſes en

tOllS. A

Finalementie di que ces mots nous

font voir vne communion eſtroite que

nous auons auec Ieſus Chriſt, par la

quclle il n'cſt point ſans nous,non plus
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que le chef ſans ſon corps, & ne ſe re.

pute point accompli ſans nous:comme

auſſi l'Apoſtre Epheſ 1.dit qne l'Egliſe

eſt le corps de Ieſus Chriſt,& l'accom- '

pliſſement de celuy qui accomplit tou

tes choſes en tous. Partant ſi vous con

ſiderez l'amour du Pere enuers le Fils :

ſçachez que les fideles en ſont l'obiect

auec luy : ſelon qu'il dit en S. Iean 1z.

Pere ie te priepour ceux que tu m'as donnés,

afin que l'amourduquel tu m'as aimé ſoit en

eux. De meſmes ſi vous conſiderez ſa

" gloire,il ne la veut point poſſeder ſans

nous : Pere, dit-il, mon deſireſ# touchant

ceux que tu m'as donnez,que la où ie ſuis,ils

ſoient auſſi auec moy,afin qu'ils contemplent

lagloire laquelle tu m'as donnée. Eſtendez

cela,mes freres,à deux choſes, à ſçauoir

à la croix,& à la ſanctification : Chriſt

a paſſé par les afflictions,& a ſouffert la

haine du monde; c'eſt par là auſſi que

ceux que lePere luy a donnez ont à paſ

ſer:il n'y peut eſtre ſeul,non plus qu'ail

leurs : pourquoy donc,Chreſtien, vou

drois-tu luy rompre compagnie en ce

poinct là,de ſorte qu'il diſt,me voicy,ſans

pouuoir adiouſter,& les enfans que Dieu

m'a döncz} Et quant à la ſanctification,



éo4 sermon ſixieſme ſur

Chriſt eſtant tour pureté& ſaincteté,

voudras-tu qu'il die, me voicy, & que

tu n'y ſois point auec luy, ains quc tu

ſois dans le vice & l'ordure ? Non: ceux

quiſont de Chriſt ont crucifié la chair

auec ſes conuoitiſes. C'eſt pourquoy

' l'Apoſtre dit 2.Cosinth.5. Si quelqu'vn

eſt en Chriff, qu'il ſoit nouuelle creature .

Or,mes freres,venons à nous,& nous

appliquös particulieremët ces paroles.

Premierementſouuenons nous que ces

paroles expriment vne ſeparation que

Dieu fait de ſes fideles d'auec les pe

cheurs &mondains,& iugeons cöment

nous en pouuons tirer quelque conſo

lation, ſi en effect nous ne nous ſepa

rons des vices du monde ? Seconde

ment paſſons par deſſus ces paroles en

tous leurs eſgards,& nous y trouuerons

matiere de deplaiſir& de plaintes. Les

regardons nous en Eſaie comme pere

de famille,combien à cét eſgard y-a il

de manquemés parmi nousºya-t'il pas

pluſieurs peres de famille qui negligent

d'inſtruire leurs enfans en la crainte de

Dieu, & qui n'ont nul ſoin en leur fa

mille de la lecture de la parole de Dieu,

& d'y faire les prieres ſoir & matin?

|
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n'y en a il pas qui ne ſe conſacrent

point à Dieu, & qui ne diſent point à

Dieu,me voicy, eſtans touſiours dans le

vice & le peché ? comment donc au

roient-ils conſacrè à Dieu leurs enfans?

Pcres qui ſont à leurs enfans les vns en

exemple de rapine & auarice,les autres

de paillardiſe & ſoüillure,les autres de

vanité &ambition : les autres de haine

& mcdiſances, & autres pechez.

Et vous enfans & jeunes gens, ſça

chez que vous eſtes appellez dés voſtre

ieuneſſe à vous conſacrer & donner à

Dieu.N'eſtimez pas que ce ne ſoit qu'à

la vieilleſſe de ſe retirer du vice & du

peché,car vous voyez qu'icyEſaie ioint

la ieuneſſe à ſes cheueux blancs,& fait

mention d'enfans, pour monſtrer qu'il

entend qu'ils ſoient conſacrez à Dieu

comme luy-meſme. Et de faict, Dieu

auoit-il pas cömandé en ſa loy qu'on

Iuy offriſt les premices, les premiers &

lus tendres fruicts ? pour nous mon

ſtrer qu'il demandoit que noſtre vie luy

fuſt conſacrée en ſes commencemens.

C'eſt pourquoy S. Iean en ſes Epiſtres

s'addreſſe nommemcnt & à peres & à

cnfans, Peres, dit il, ie vous eſcri,pource
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que voue auez cognu celuy qui eſt dés le com.

mencement : Ieunesgens ie vous eſcri pour

ce que vous aucz ſurmonté le malin.

O combien ſe trouue petit le nombre

des ieunes gens auſquels auiourd'huy

on puiſſe dire qu'ils ont ſurmonté le

malin!Mais combien grand le nombre

de ceux qui ſont abandonnez à vne vie

deſbordée & profane, & qui ſont ſur

montez du malin, & vaincus des con

uoitiſes charnelles : N'oyons nous pas

les lamentations de pluſieurs peres &

, meres fideles, qui diſans à Dieu, me

voicy,ne pcuuent adiouſter les paroles

qu'adiouſtoit Eſaie, leurs enfans eſtans

ſeparez d'eux par deſbauches, rebel

lions,& diſſolutions.

Et ſi nous regardons noſtre texte

au regard d'Eſaic comme Prophete,

nous ne feindrons point en qualité de

| Paſtcurs de recognoiſtre nos defauts à

comparaiſon de ſon zelc &ſes vertus &

pleuſt au Seigneur que dans les peni

bles trauaux de nos vocations, & non

obſtât les difficultez qui s'y preſentent

du dedans& du dehors, nous peuſſions

cſtre touſiours auſſi prompts, & auſſi

preſts à toutes ſainctes fonctions, pour
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âire auec luy, Nous voicy : Toutes

fois nous auons cette conſolation que

Dous cheminons en bonne conſcien

ce, & eſperons que Dieu ſupportant

nos infirmitez, aura agreable noſtre

ſincerité. Et ſi nous vous regardons

comme ceux que Dieu nous a donnez

pour inſtruire & enſeigner, nous auons

la conſolation de voir pluſieurs perſon

nes vrayement conſacrées à Dieu:mais

nous auons auſſi ſuiet de gemir de ce

que le nombre n'eſt plus grand,& de ce

qu'eſtans deſia peu de gens au regard

de ceux de contraire profeſſion, il y

a cncor à faire vn grand triage parmy

nous Il y en a entre nous qui ſont des

prodiges,non en vertu & pieté comme

du temps d'Eſaie, mais en crimes & ini

quitez. Et ceux là meſmes que nous

tenons s'eſtre conſacrez à Dieu,fe laiſ

ſent encor emporter en beaucoup de

choſes à la corruprion & vanité du ſie

cle.Penſons donc à nous, mes freres, &

que chacun ſe retournant à Dieu, luy

die auec vne ſerieuſe repentance, me

voicy.Quitte mon frere, ces eſgaremés,

ces pechez par leſquels tu vas à trauers

champs, emporté çà & là par les con
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uoitiſes,de ſorte que tu ne ſçais où tu es.

Ne differe point ton amendement,ces

mots, me voicy, emportent vn temps

reſent & vne promptitude; ne di pas

à Dieu que tu ſeras à luy dans quelque

temps,& quand tu auras fait tes affai

res. Vien donc& auiourd'huy que tu

ois la voix du Seigneur, n'endurcy

, point ton cœur ; mais di à Dieu com

me Dauid, Pſcaume 4o. Me voicy, que

ie face, ô Dieu, ta volonté. Et Ieſus Chriſt

te recognoiſſant pour vn de ſesmem

bres, dira à Dieu pour toy, me voicy, à

ſçauoir afin de te iuſtifier& effacer tes

pcchez , de te proteger contre tous

mauxpendant que tu es icy bas; & fi

nalement de t'introduire en la gloire

du royaume des cieux. Ainſi ſoit-il.

SERMON


